
Les parents d’élèves ont raison d’user de tous
les stratagèmes – et surtout de leurs
«connaissances» — pour placer leurs

enfants dans les meilleurs établissements ou, sur-
tout et lorsqu’ils le peuvent, de les confier aux
soins des meilleurs enseignants.

De même que ces derniers ont raison de
réclamer les meilleures conditions de vie et de tra-
vail. De la satisfaction de leurs revendications
socio-profesionnelles dépend l’avenir de nos
enfants. Telles sont également, en substance, les
conclusions des études les plus récentes et les
plus sérieuses sur ce qu’il est convenu d’appeler
«l’effet enseignant». De quoi s’agit-il ?

La performance des politiques éducatives a
révélé l’importance cruciale d’un paramètre ou
levier, parmi tant d’autres (réaménagement du
temps scolaire, révision des programmes, modula-
tion des moyens — taille des classes, cours de
soutien), c’est l’enseignant lui-même.

Une recherche récente en éducation met plus
que jamais en évidence l’importance de l’ensei-
gnant sur les acquisitions des élèves(*).

Menée par le Centre d'analyse stratégique,
une institution d'expertise et d'aide à la décision
placée auprès du Premier ministre français, qui a
pour mission d'éclairer le gouvernement dans la
définition et la mise en œuvre de ses orientations
stratégiques les plus variées, elle ne peut donc
être soupçonnée de partialité ou de corporatisme.

L’«effet enseignant» (ou «effet établisse-
ment») est établi lorsque les résultats d’un élève
dépendent de l’enseignant (ou de l’établissement)
auquel il est affecté.

Le document donne une première mesure du
poids du paramètre enseignant parmi l’ensemble
des facteurs concourant à la réussite de l’élève :
«Toutes choses égales par ailleurs, notamment à
niveau initial et catégorie professionnelle des
parents identiques, 10 % à 15 % des écarts de
résultats constatés en fin d’année entre élèves
s’expliquent par l’enseignant auquel l’enfant a été
confié (…) Dire que l’effet enseignant explique 15
% de la variance des résultats entre élèves, c’est
dire que si les enseignants étaient tous identiques,
les écarts de résultats entre élèves, tels que
mesurés par la variance, seraient inférieurs de 15
% à ce que l’on constate effectivement.»

On peut même aller au-delà de cette propor-

tion sans grand risque d’erreur : «Une synthèse
de dix-sept analyses menées aux États-Unis entre
1971 et 2002 à différents niveaux de l’école élé-
mentaire indique qu’entre 7 % et 21 % de la
variance des acquisitions entre élèves seraient
attribuables à l’enseignant».

Les études menées depuis plus de quarante
ans établissent par ailleurs d’autres vérités qui
toutes replacent l’enseignant au centre du systè-
me éducatif : d’abord, que l’ampleur de l’«effet
enseignant» est supérieure à celle de l’«effet éta-
blissement», ensuite que la portée d’une augmen-
tation de l’efficacité pédagogique d’un enseignant
est potentiellement supérieure à celle d’une dimi-
nution de la taille des classes, enfin que l’impact
de l’enseignant s’estompe assez vite une fois que
l’élève change d’enseignant mais que les impacts
des enseignants successifs réunis peuvent se
cumuler. Ces vérités n’ont pas toujours été évi-
dentes. Ainsi, au milieu des années 1960, les dif-
férences d’acquisition des élèves étaient plutôt
rattachées à des facteurs extérieurs à l’école,
notamment au contexte familial. Cette «vérité»
s’avéra hâtive. La part de l’enseignant dans la per-
formance des systèmes d’enseignement ne sera
mise en évidence que dans les années 1970 aux
Etats-Unis, au milieu des années 1980 en France
et toujours pas… chez nous. Il faut admettre que
la mise en évidence de l’influence et de l’efficacité
de l’enseignant sur les acquisitions des élèves est
une opération «délicate», avertit l’auteur de l’étu-
de. La variance des acquisitions attribuables à
l’enseignant change d’une matière à l’autre et
semble être plus forte en mathématiques qu’en
langues. En replaçant l’enseignant au centre de
toute politique et de toute démarche, on devient
plus sensible à la question de savoir quel pourrait
être le résultat d’une augmentation de l’efficacité
des enseignants ? Ce résultat est non négligeable
pour l’élève. Et il a été quantifié : «Passer d’un
enseignant pas très efficace à un enseignant effi-
cace permettrait à un élève moyen de gagner 13
places sur 100 dans le classement des élèves. En
mathématiques, l’effet enseignant étant plus
important, le gain de places le serait également :
l’élève moyen gagnerait 18 places sur 100 dans le
classement des élèves.» Mais il convient encore
de s’interroger sur le caractère persistant ou non
de l’effet enseignant. Outre-Atlantique, des études

sur des données expérimentales, dans lesquelles
les enseignants sont affectés aux classes de
façon aléatoire, laissent penser que l’effet ensei-
gnant est durable, même s’il s’émousse au cours
du temps, et qu’il peut par ailleurs se cumuler.
Cette usure de l’effet enseignant est confirmée
mais elle ne lui est pas propre. Il en est de même
pour l’effet de la réduction de la taille des classes.
Si l’effet de l’enseignant s’estompe au cours du
temps, il peut en revanche se cumuler. «Les
études sur l’effet enseignant nous livrent donc plu-
sieurs résultats importants : premièrement, l’ensei-
gnant a un impact significatif sur les acquisitions
de ses élèves et les enseignants diffèrent sensi-
blement du point de vue de leur capacité à faire
progresser leurs élèves ; deuxièmement, si l’on
arrive à faire progresser sensiblement les ensei-
gnants en efficacité, on peut en attendre des
effets potentiellement supérieurs à ceux qui résul-
teraient d’une diminution importante de la taille
des classes ; troisièmement, au cours du temps,
les impacts des enseignants successifs se cumu-
lent mais le rôle qu’a eu chaque enseignant sur
les acquisitions de ses élèves s’estompe assez
vite.»

Voilà qui nous invite à déterminer quelles sont
les caractéristiques des bons enseignants.

Lorsqu’on cherche à établir quelles sont les
caractéristiques d’un bon enseignant, le premier
réflexe consiste à tester l’effet de ce qui se mesu-
re simplement : le niveau de formation initiale
(considéré comme étant «soit faible, soit non
significatif») et l’ancienneté ou l’expérience profes-
sionnelle (qui a «un rôle distinguant»)

Pour mesurer l’importance de l’ancienneté, il
suffit d’observer la manière dont l’enseignant tra-
vaille, in concreto, donc la façon dont, concrète-
ment, l’enseignant exerce son métier.

Toutes les études émanant de la psychologie,
de la pédagogie ou des sciences de l’éducation
convergent pour dire que l’efficacité de l’ensei-
gnant se construit dans l’interaction avec sa clas-
se. Parmi les facteurs qui expliquent les diffé-
rences d’efficacité entre les enseignants, on peut,
sans chercher à être exhaustif, en citer au moins
quatre :  primo, le temps quotidien réellement dis-
ponible pour le travail ; secundo, les attentes des
enseignants ou effet «Pygmalion» qui désigne l’in-
fluence autoréalisatrice des attentes des ensei-

gnants sur les résultats des élèves ; tertio,  le
«feedback» ou la façon dont le maître apporte des
corrections aux erreurs des élèves ; quatro, la
structuration des activités pédagogiques, la règle
étant qu’il est plus facile d’apprendre lorsque le
cours est bien structuré.

A la question de savoir si les enseignants sont
plus performants lorsqu’ils sont mieux payés, l’ex-
ploitation des données de l’OCDE établit une cor-
rélation directe entre le niveau de rémunération du
personnel enseignant et la performance des
élèves. En comparant entre eux les 28 pays pour
lesquels ils disposent de données, l’OCDE conclut
qu’en moyenne, une augmentation de la paie
annuelle des enseignants de 5 000 dollars est
associée à une augmentation de la performance
des élèves de 10,3 %. Aussi, une rémunération
élevée permettrait d’augmenter le nombre de can-
didats potentiels aux postes d’enseignants et donc
d’améliorer la qualité des candidats retenus.

A. B.

(*) Centre d’analyse stratégique, La Note
d’analyse n° 232 — juillet 2011, Que disent les
recherches sur l’ «effet enseignant» ? disponible
sur le site  www.strategie.gouv.fr, rubrique publi-
cations.
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POUSSE AVEC EUX !

Les autorités algériennes rassurent. Les marins algériens otages en
Somalie vont bien. Ils ont même droit à deux repas par jour, plus le petit
déjeuner.

Les veinards ! 

Les interventions de nos officiels de la finance pour nous expli-
quer que l’argent placé aux Etats-Unis ne risque rien, malgré le
déclassement historique de ce pays de la note Triple A, et malgré
la dégringolade des places boursières mondiales, notamment les
asiatiques, me poussent aujourd’hui à faire une chose que j’aurais
dû faire depuis longtemps. J’ai eu tort de reporter à chaque fois ce
geste pourtant nécessaire et logique. Finis les reports successifs !
C’est ce mardi ou jamais que je rendrai hommage au Saint. Quel
Saint ? Mais le Saint Taleb qui nous sauve à chaque fois. Celui qui
protège mordicus nos réserves de change placées aux States,
alors que le monde de la finance fait dans son froc ces dernières
heures. Ce Saint Taleb qui, avant d’entourer notre argent d’un halo
protecteur magique qui ferait passer Harry Potter pour un petit
prestidigitateur de foire foraine, s’était déjà occupé d’éloigner les
oiseaux migrateurs de notre espace aérien afin de nous préserver
de la grippe aviaire. Ce même Saint Taleb qui avait immunisé
toutes nos vaches contre Creutzfeld Jacob. Ce même Saint Taleb

qui a le pouvoir de garder limpide la portion de Méditerranée dans
laquelle nous baignons, alors qu’au même moment, tous les pays
qui bordent cette mer crient à la catastrophe écologique. Ce même
Saint Taleb qui, en matière de drogue, arrive avec ses gros bras
forts et protecteurs à nous maintenir dans la rubrique «pays de
transit», nous empêchant ainsi de plonger dans l’affreuse et infa-
mante case «pays consommateur» ou plus avilissant encore, dans
la rubrique «pays producteur». Ce même Saint Taleb qui fait en
sorte que nos greniers à blé et à orge sont toujours pleins, alors
que ceux des autres pays comptent leurs grains un à un et pani-
quent devant des indicateurs pourtant clairs d’une pénurie mon-
diale dans le secteur des céréales. Et ce ne sont là que quelques
exemples épars de l’immense pouvoir mystico-magique de ce
Taleb bienfaiteur de l’Algérie, protecteur de notre pays en toutes
circonstances. Je trouve d’ailleurs que nous sommes bien ingrats
de ne pas lui rendre assez hommage. C’est limite de l’ingratitude
de notre part. Imaginez un instant, un seul instant que le Saint
tombe malade, soit indisponible, voit ses pouvoirs abrogés par
son patron, le Saint des Saints Taleb ou pis, que le Taleb n’ait
jamais existé ? J’en frissonne d’effroi ! Rabbi yestar ! Je fume du
thé à sa santé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Prions pour qu’il vive longtemps, ou mieux,
pour qu’il soit immortel !


